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Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."

S. BONAVENTUBE.

LE 15 D'AOUT

Voici venir un beau jour pour les amis de saint
Antoine.

Pieux lecteurs du MESS.GER, aussi Íi1ale5 en-
fants de la Reine du Ciel que zélés serviteurs du
Thaumaturge de Padoue, préparez-vous par la priè-
re à célébrer saintement la double fête du 15 d'a>ût.

C'est avec joie que le MTSSiGER vient auprès
de vous remplir son noble office-de héraut, et qu'il
signale d'avance à votre piété la glorieuse Absoiap-
tion de la Reine Immaculée et l'illustre naissance
du " Saint du monde entier. "

Chrétiens, nous aimons notre auguste Mère,
plusieurs d'entre nous se consacrent à elle dvs l'en-
fance ; c'est vers elle que se sont élevés sans doute
les premiers mouvements de notre cSur, qui, -e sont
dirigés les premiers élans de notre âme vers -e Ciel
que devine l'enfant, mieux que l'homme mûn: ne le
connait ;c'est aux pieds de notre douce Mère que nous
venons toujours chercher refuge dans nos dllaisse-
ments. De son côté, le bon saint Antoine nous at-
tire : son évidente sollicitude 'pour les souffrants et
les eprouvés, sa bonté, sa bonté imprégnée de la
tendresse infinie de Jésus-Enfant, cette puissance
miraculeuse du grand Thaumaturge qui éclate par-
tout, que célèbrent à l'envi toutes les bouchez,
que le catholique fervent proclame, devant la-
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quelle l'indifférent s'étonne, et que l'impie respec:te,
tout nous porte à honorer et à invoquer ce grand
saint.

Eh bien ! le 15 d'août, ne craignons pas d'asso-
cier dans nos prières et notre amour le nom de notre
auguste Mère et celui du glorieux saint auquel nous
avons voué un calle particulier. Ne séparons pas
dans notre piété la glorieuse Souveraine de son
fidèle sujet, la protectrice de son protégé. Le lis de
chastet é de saint Antoine n'a pas fleuri comme celui
de la sainte Vierge dans un épanouissement natu-
rel de l'Immaculée Conception, mais il est d'une
blancheur assez éclatýnte pour que l'Immaculée
Vierge n'en rougisse point, puisqu'elle s'est elle-
même chargée d'en conserver la fraîcheur. *C'est eai
effet à Elle que le chaste Ferdinand de Bouillon
voua sa pureté dès l'âge de cinq ans; c'est par son
secours qu'il surmonta dans la suite les assauts de
l'esprit impur. Toutes les fois que le démon, tantôt
sous une forme visible, tantôt par des moyens dé-
tournés, attaqua le chaste Antoine, la voix et l'âme
du saint s'élevèrent vers la glorieuse Souveraine ; il
disait, parfois il chantait, d'une voix suave et angé-
lique, son hymne favorite, O gloriosa Domina, et ter-
ra.ssé par la Mère do Dieu, l'infernal serpent rentrait
dans le:, abimes du feu éternel. Et, lorsque vint
pour Antoine le moment suprême de quitter la vie,
en proie aux souffrances et aux déchirements de la
mort, d'une voix plus doace, plus pure, plus céleste
que jamais, il chanta, et les oreilles ravies des frères
qui l'assistaient entendirent, s'échappant des lè-
vres du mourant et montant avec les battements
d'ailesi;de son âme, les paroles gracieuses et douces
.qui avaient fait la consolation et le charme de sa vie:
0 gloriosa Domina.

Et la glorieuse Souveraine, sensible à lamorn
et à l'appel confiant de son fidèle serviteur, vint
avec soi divin Fils visiter saint Antoine et le con-
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soler durant les derniers moments de son exil ici-
bas.

Voilà l'exemple que nous a laissé saint Antoine
de sa dévotion envers la sainte "Vierge ; roilà com-.
ment de so'x côté la sainte Vierge le récompensa.

Que la fête du 15 d'août qui nous rappelle de 8i
touchants souvenirs, soit pour nous, serviteurs de
saint Antoine, une fête doublement chère.

En nous réjouissant avec les Anges de l'entrée
triomphale de Marie dans le Ciel, honorons saint
Antoine et demandons-lui d'exposer lui-même à la
Mère de Dieu les misères de notre exil ici-bas.

- ---- o--
PREPARAT!ON A LA FETE DU 15 D'AOUT

Les membres de l'Association universelle vou-
dront bien se rappeler qu'il y a pour eux deux in-
dulgences plénières à gagner dans la premièrequin-
zaine d'août : Une le jour même de la fête de la
naissance de saint Antoine, et'l'autre l'un des treize
jours préparatoires à cette fête, aux conditions ordi-
naires, pourvu que, chacun de ces jours, ils récitent
13 Pater, 13 Ave et un Gloria Patri. Nous invito s
tous les Associés à faire ces pieux excercices. Qu'i.-
demandent par là les grâces qu'ils désirent le plu:
et prient aux intentions générales de l'Association.
Saint Antoine ne restera pas sourd à cette immense
voix qui s'élèvera de partout.

o_---

HIST01lE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE
CHAPITRE IV

LES SAINTS MARTYRS DU MAROC

[continué de la pae 16)

Cepend-ent la reine Urraque avait conservé
dans son esprit le souvenir de la pîêdiction que lui
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avaient faite les martyrs franciscains ; ils avaient
même précisé qu'elle et son époux iraient au-devant
de leurs restes sacrés et que le premier qui les sa-
luerait, serait aussi celui qui serait appelé le pre-
niier à une autre vie. Le roi se mit en route avant
la reine ; mais, s'étant arrêté avec des chasseurs,
Urraque honora avant lui les saintes reliques. Elle
connut donc que sa mort était proche et se prépara à
finir saintement sesjours.

Son confesseur, ce Chanoine régulier d'une vie
exemplaire lui avait reçu à Sainte-Croix la visite
des martyrs, assista sa souveraine dans sa maladie.
Prian t pour elle dans le chour, il vit entrer de nom-
breux Frères Mineurs qui psalmodiaient mélodieuse-
ment ; ayant demandé à l'un d'eux qui il était et ce
qu'il venait faire, le Frère lui répondit :

"En ce moment la reine vient d'expirer, et com-
me elle fut pleine de zèle pour notre Ordre, DIEU
veut que nous fassions ses obsèques. Celui que tu
vois là est notre fondatear FRANÇOIS, encore vivant ;
regarde-le puisque tu désirais tant le connaître. Re-
garde aussi ces cinq bienheureux martyrs du Maroc
qui reposent en cette église où ils sont vénérés.
Parce que tu crains DIEU, il a bien voulu te donner
cette vision. Dès que les Matines seront achevées,
tu recevras l'annonce de la mort de la reine."

La vision disparut et le Religieux demeura
rempli de consolation (1).

Quant au roi du Maroc, sa main droite qui
avait porté le coup mortel à nos martyrs demeura
paralysée, et, pendant trois ans, la peste dévora ses

tats.
Sans doute l'Ordre des Mineurs fut grandement

glorifié par les prodiges et les miracles qu'opérèrent
ses premiers martyrs ; mais leur plus belle conquê-
te demeurera toujours Ferdinand de Bouillon qui
revêtit les livrées séraphiques de la Pauvreté, pour
courir lui aussi à la gloire du martyre.

(1) A zFEDO, liv. I, chap. IV.
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CH-APITRE V
1220-1221

L'APPEL DE FRANÇOIS D'ASSISE

Nous avons vu dans le chapitre précédent que
le martyre des cinq premiers Mineurs avait activé
chez Dom Ferdinand le désir de donner son sang
pour JÉsus-CraUrsT. "Puissé-je, se disait-il sans
cesse, puissé-je aussi être appelé à prêcher l'Evan-
gile aux infidèles, à les gagner à JfSUS-CHRIST et à
donner ma vie pour l'amour de Celui qui a tant aimí
les hommes ! Qu'ils sont heureux ces pauvres du
Christ (1)."

Afin de connaître le secrei des saintes émotions
qu'excitait dans son âme le seul nom de Frères
Mineurs, il redoubla ses prières et ses mortifications,
faisant entendre à son bien-aimé Seigneur l'appel
du Prophète:

" Qu'y a-t-il dans cette nuit '(2)?"
Ce fut FRANÇoIs d'Assise lui-même qui fut pour

Dom Ferdinand l'ange de la bonne nouvelle. Un
jour que le Religieux de Sainte-Croix priait dans
l'église où se vénéraient les reliques des martyrs du
Ma-roc, le combat de l'amour divin se fit sentir plus
que jamais. Ferdinand se sentait appelé à suivre de
plus près la divine Victime, à embrasser étroiteme. t
les lois de Dame Pauvreté, à travailler pour le salht
d, - ·̂ mes afin de les illuminer par la parole de véri-
te. D'autre part son humilité le retenait. N'est-ce
pas une illusion que d'aspirer à un si grand hon-
neur? Etait-il capable d'endurer comme les bien-
heureux tant de tourments pour la vraie foi ? Il f:-
lait terminer la lutte et pour cela connaître claire-
ment la volonté de DIEU. Le privilégié de MARIE
invoque la Reine des anges, la conjurant de lui ob-
tenir de son Divin Fils un signe certain de son bon

(1) ANGELICO DE VICINZA, liv. T, cIap. 3. (9 f. 80.)
(2) ISAIE,xxr, i r.
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plaisir. Tandis qu'il prolonge sa prière, les obscuri-
tés de son âme se dissipenit, unle miraculleuse visite
le con1sole ; c'est FRAINÇOIS d'Assise qui se trouve
en Italie, mais qui vient par un imiracle de biloca-
Lion chercher ou Portugal celui qu'il se plaisait à
appeler depuis soni " évêque "

(A suivre)

Annales du Saint. Enfant-Jésus niiaculeux de Prague

Le 25janvier 1800 ont paru, pour la France, à Lucerne [Suisse],
près de la Basilique qui va s'éleve7r e» l'houneur dlu divin l>ctit-Grand,
les IIAnnales du Saint Enfant.Jésus miraculeux de Pratule, ", honorées
dle la bi~éédicon (In Soureriiiii Pon)tife (deux fois), de .TL. Rnles' ('a<li-

neax ~ ~ 1'Yi .- onbrPicc-Arei'qnle dle Pragnle, Jalînpollit, Secrétaire <'tt
PrchVicaire <l ne, et Gibbons. A rehertèque de Balfthor<'. d de NYN.-
l qes qe de Versailles, 'unén, etc., etc.

Le divin Petit-Roi accorde des faveuirs sigiiilé.,s à ceux qui l'invo-
quent, eurtout daws les causees" 1CL$p>vC. Il est prié p>our le (tldait es
Uniiverseité,s et les élèves des coltègeIs et nmaisons d'éducation. Il ne sait
rien refuser aux jeune.% <enssilrtoit 1ilir laI réussite dans les exawmens et bat-
calituréats.

Ce's limnilice sont l'organe de lit croisade de perières fondée en l'hon-
neur dlu divin Enfant j)onr laI prése? ration. de( lajeunesse, ei ex~posé~e.

Cette Croisade, honorée deux fois dle la b)énédiction du Souverain
Pontife, qui lui souhaite ne très grande diffitsion, a soli centre à Lucerne,
dans la chapelle dlu Saint-Enfant-Jésus miraculeux, où l'on se fait ins-
çrire.

ANXALEs : 2 fr. 50 pour la France et la Suisse ; 3 fr. pour 1*1;trauger.
Pour les abonnements, prospectus, notices, litaniies, prières, iuiagee,

chapelets, médailles, s'adresser à M. l'abbfé Itichard, Ecole de Bethuléem,
Vorc-rcggeii près Lucern e, Suisse, Europe.

Chronique de la dévotion à saint Antoine
ST-FEIL.1DINAND ID'IIALIFAx-Le 12 juillet, solennelle bénédiction.

d'un, beau tablleati de saint Antoine.
LEuAivitp, ONT.-Nous avons maintenant notre statue dle saint An-

toine de Padoue, et déjà des grâces ont été obitenues après la promesse
d'ulne neuvainle et offrandes. Cette dévotion se repand rPpitl ement. Y'es-
père que saint Antoine fera du bien ici comme ailleurs. P. B., P/re.

ST-JEAN, I. O.-Bcaucoup de grâces ont été obtenues par l' interces-
sion du grand saint Antoine pendant l'année. Fasse le Ciel que ce grand
Thaumaturge nous aide de toutes ses forces pour le rétablissement des
écoles du INanitoba !X.-La dévotion à ce grand et puissant protecteur
est bien vive dans notre chère paroisse. Dans le cours dIs l'été dernier,.
au mois d'octobre, une belle statue de saint Antoine de Pitdouc a été mns
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tallée dns notre église, et les faveurs obtenues sont innombrables.
L'oeuvre du Pain a donné les plus beaux résultats. Une lampe brûlo
constaininit levant la statue (lu bon Saint, entretenue par la*générosité
d'un de -nos pîremiers citoyens. Cet exemple venu de haut a donné l'es-
sor Ù, cette bý,ffle dévotion, et ces jours-ci, pendant (lue nous faisons les
exercices po'ur nwas préparer àt la grande fCte du 13 juin, la statue est
constauniant cntourée dle ltnsières.syînbole touchant de la supplication.
Puisse saint iXntoino accorder ausiî sa protection .1 nos frères du Manito-
ba et faire triompher la bonne cause! Uncabonnéc.

ST- UoRr(.MArD-Saint Antoine, dont nons avons une magnifique sta-
tue, dIon g,éniéreuix d'un paroissien, fait beaucoup pour les pauvres. Il a
puissamment aidlé pendant l'hiver à notre conférence de Saint-Vincent
(le Paul. Iý Z.., lPire.

Fave>'rz- obtenues par l'intercess'on de saint Antoine
SAîs'TE.l,'oSE-C'eSt Une abonnlée au ilesse(,-r qui vient aujourd'hui

s'acquitter di une grande dette de reconnaissn <ce envers le boit saint
Auitoinie, pour plusieurs faveurs obtenues par son intercession> en parti-
enlier p»uur elie-ci que je vous prie d'insérer dans son Méeager pour
i*tunneiur de ce grand Saint et pour le bien de.ceux qui le liront.

Yé't:ns li.ceablée (le dettes que je ne pouvais pas payer ; j'avais tout
employé> et moyens temporels et moyens spirituels> et sans rien obtenir.
J'étais das a pins vive inquiétude et nec Eavais pilus à quels saints m'a-
dresser> lorsqute, un bon jour> je rencontrai une bonne âme qui mie re-
<uit une pciefeuille dite Pain dle Saint-Antoine. O la bonne affaire!
nie dlis-je. J3e luts et relus cette petite feuille et me décidai avec la plus
grande coniiiance à essayer le moyen indiqué sur ce petit papier. Après
m'être entendu avec les personnes de ina maison> nous commençâmes
ensemble !cs treize mardis à saint Antoine ; chacun de ces jours nous
fatisions quelquescý prières particulières en son honneur ; nous donnions six
livres de pains auy pauvres, ainsi que quelques vêtements. Dès les pre-

niers jours, nous ressentîmes une grande protection dle ce Thaumaturge.
t) mervelile ! Au treizième mardi> mes dettes étaient toutes payées et
cela dan, une année extraordinaire de crise. Il y a déjà une année dle
cela m res dlettes sont toutes payées et ce grand Saint nous continue tou-
jours sa puissante protection ; carje fais de jolies affaires et toutes an
comptant. Gloire au bon saint Antoine! X.

DETROIT, Micisi-Succès d'une opération dangereuse. X.
SÂu~'1->îors»E-'aiobtenu denx faveurs signalées par l'entre-

mise de s-iipt -Joseph et le saint Antoine. Une. (tboinée.
SAIN-EvÂrsTnUnefaveur obtenue. Merci à saint Antoine! M. i.

IlAa-"i- P~RSTsi>iscAmiNGurt-Après promesse (lc donner $2.50
1,our le Pain de Erint Antoine, je viens d'obtenir, par l'intercession de ce
bon Saint, trois faveurs importantes. Drnc P. le.

-<uC1ison de mon jeune fils, quji avait un très grave mali
d'Yeux. Dine .T. A. T.

110NýrTRAÂL (ie-deo-Neige8)- Une faveur obtenue. X.
SAmyuui.-G.nmAiNý--Deux faveurs obtenues; guérison d'u mal

d'y eu X. L . S. s.1iL
Non,,uNz)N-J'ai invoqué saint Antoine et lui ai promis dle faire

mulerna ý,urison (lants le «IMýessager ", si) jel'obtenais. J'ai été
>UuiplLtenment.i exaucé. Aujourd'hui, j'accomplis ma promesse et renier-
cie mille foIs te grand Saint. D. T. Pire.
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-<uuoid'une maladie d'estomac, ap-.ès promesse de deux
pains pouir les pauvres do saint Autoine. X.

SOMRSaI'-IIOsomme tic 15O retrouvée !1I.-Deux giâces obte-

Quiî~e-Vouli~-onsannoncer, s'il vous plaît, que j'ai obtenu la
guérison de ition enfanut exi m'adressant à l'intercession 'le saint Antoine.
A. C.-Veinilic-y, insérer dansp votre Meqsger de' Sain1-A4ntoine !a, guérison
d'un a cancéreux dlotj'étais menacée, aprèd avoir fait des neuvainies
à saint Axitoinu et donné quelque chose pour l'(Eýuvredu pain. Unec abou-
née.-Une gitico obtenue, après promeLs de Pain et d'une neuvaine'
deux grâces oltenues après p)romesse de s'abonner au Messafier. ,T.S.
lleconnais!ancea à saint Antoine de Padoue pour deux grâce: s obtenuie,
avec promesse <le les faire inscrire dans le "' Sessager''. Une abonuée.-
Action (le grâ*ce.il saint Antoine pour la guérison de mon mari qui souf-
frait de dyspepsie depUis plusieurs mois, après promesses de pain pour les
pauvres et de fatiro insérer le fait dans le Meaaager.Aussi, un objet très pré-
cieux perdu depuis longtemps et retrouvé après les mêmes promesses.
Ausasi la santé de ina petite fille qui est continuellement sous les soins de
saint Anitoine de P>adouc. J2rk r. 9. G.-Je v'ous envoie une piastre pour
une grâce obtenue do saint Antoine. A. L.-Akbonnement au"' Moesager",
pour faveurs obtenues. Mierci it -aint Antoine! MT. 0. L.-J'avais perdu
un objet <le valeur etje ine suis adressé à saint Antoine avec promesse
de pain, etc. Ant bout de quelques jours le voleur lui-même s'est avou(-
coupable. A. B.-Depuis trois semaines moit frère souff'rait d'un rhuma-
tisme inflaminatoire et nie pouvait pas marcher ; tout à conipje me déci-'
dai de faire ue neuvaine à saint Antoine et fis diverses promestes. Ait
dernierjour de ina neuvaine, Il pouvait so servir de ses jambes et mar-
cher ans canne ; depuis il prend des forces tous les jours. Une abonnée.-
Saint Antoine m-'a guérie presque instantanément d'ue forte attaque
d'inflam mation des intestine, après promesss de pain pour sts pauvres et
d'insertion dans le "MesNfsage:. " Une abonnée. --11 yvu quelques jours, je
faisais une assez longue course, ayant en mxaiu des lettres et une bourse
contenant une somme assez ronde. Je déposai mes missives dans la bnîte
postale do la rue du Palaie, et par distrssztiou laissai mon porte-monnaie
sur h>. partie la plus apparente de la bpîte. Un quart d'heure après, je
réalisais, avec le plus grand regret, la disparition de l'objet oublié. Inu-
tile, mue di2ais-je, de. retourner aur mes pns, une bour1se assez volumineu-
se dépozée à un endroit aussi fréquentê, et celas depuis un assez long
temps, ayant déjà attiré l'attention de centaines de piétons et subi le
sort ordinaire des choses écartées. La pensée me vint cependant de recou-
rir à saint Antoine, qie j'invoque chaque jour avec foi, mais à quije
promis quelques pains et un culte articulier. Priant toujours le grand
Thaumaturge, je rebroussai chemin, et dix minutes plus tard xetrouvais,
là où je l'avais déposée, ni% bourse et sou eonteuui.Ce fait me paraît digue
dle me-ition, car il témoigne hautement de la puissance de saint Antoiune;
auss' .,is-jt3 heureuse de le signaler au public. E. I'Ctit.-Giuérison obte-
nue après promesse de Pain. Unie abonnée'.

SADIT-L&msEaR-Je compte sur votre bonté pour publier, dans les
pages de votre journal, l'e:xpression (les sentiments de reconnaissance
que je dois à saint Antoine pour s'être rendu à nos désirs d'une
manière atusi pi ovidentialle. Utio rolégée de saint Asitoi -Faveurs in-
signes obtenues. Dino X.-J'étais souffraî't.: depuis longt-mps. Je suis
très bien maintenant, après avoir fait diverses promesse; à saint Antoi-
ne. Une absonnée,

ICeuriM-PlUS-ieurS faveurs obtenues. Une abonnée.
SAINT -PIEnzRR -n-SD rois grâces particulières obtenues.

Dlte J. L.
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Vo''rnMss.-Sou1agernen lt (ls violent nit do tête dlotit je
souffrais deputis un aut. D)ie '1'. M.

l)ESCHAMBAnUL'-Uni procès très Sér jeux gagné; lino Situation obte.
11110. X.

PIEu na.'% ILtE-11n objet de0 valeur perdu dans la neige a été retroni
vé intact aut printemps. Deux faveurs dle très liaute importance 011, Cté

o ,epts ~rýs la prom(sso (ledonnier 13 îîaitîsaux pauîvres et d'une messe
pour les t.it s qiui ont été ter, plus dé% otes aut grand Thaumaturge. l'ius
abnlgnée.

L'F'rs iiii. z'-Une jeune femme remercie saint Antoine dle Padonie,pour
avoir daigine l'exasucer dans un pressanlt besoin, ainsi qu'un le au tre mère
dle flunîlle.ppîîuî' avoir secouru-m dans une grave mnaladie, et pour d'autres
faveurs qît.cattribue à la puissante protectionl de ce grand Saint. X.

SAI'r "nîu'-G érioncomplète obtenue. X.
S~îs IuGns-Gériond'un litère dle famille, a9prs promesse dle

fiie diretut messes cxx l'honneur de saint Antoine. 171c itlbottdi&.
?, 1' t.' -Un livre, perdut entre Saint-Jean et Motèlmaété terisi

de façon ,iii",,tliere apr6s promesse à saint Antoine. Z. L. P.
.S~\rRasuAî.(BrzELLECUIASS)-Une gué6rison obtenue après -priè-

res et pr-omcsses. 0. Mll.
LE\ î-trnefaveur obtenue, sur la promesse, d'une piastre pour

le Pain des pauvres. Une vboiiniée.
*ýý-4---ha- mère de famille, qui avait reçu les derniers sncrements

et qui était condamnnée par trois médecins, est revenue à la santé après
avoir p)rié ýaa:nt Antoine. Merci aussi pour plusieurs autres faveurs.
1 'ti aljome é.

Fît.%zý .1%1 iLL.F -Etant très malade, etle médecin nie pouvat't mue sola.-
ger, j'ai CL,é guérie par saint Antoine. Ce grand Sait m'a aussi fait re-
.rutnvLe l Iet précieux que j'av:îis perdu. Dans !es deux cas, j'avais
îxroniki utie tn'sà sainitAntoine. Une abonnée.

T .s -Soulagement considérable dane une maladie. C.
-t iln billet de char nous permettant de \ oyager gratis pour nos

ýinox rs de cli.iritê avait été perdu dans les rutes d'une grande ville. Saint
Atitointe tct itusbitÔt invoqué avec la plus grande confiance, et dès le len-
lniain ie billet nous (ta.-it remuis par la malle. X.

1~i îii:t')UaLEJCdésireis obtenir nue faiveur, que je dlemandlais
depuis long.tellnps, mais toujours sans résultat, lorsque je reçois un dle vos
iIessa~w .t pronmis (le m'abonner ptour nut an si je liouvais réussir. Le soir
nicme, je r4:uis un télégrammne nx«anL-onçant (lue l'on acquiesçait à ina
demande. Je vous envoie donc '25 cents pour unt abonnement.

Une autre fois je me vi atteinte d'une maladie qui présageait des
-,nites f.âcJien.ses. Je promis unt autre 25 cents pour l'oeuvre dlu Pain en
lhonnur (les pauvres dc saint Antoine ;une heure après, je senltis tit

gîad 'u!~mxnetet une prompte guérison a suivi. X.
flî>IÂ~oDME-. ntonem*a rendu la santé, de manière à

pot.voir gagner le pain de ma famille. .
JJExtt'oi'I'Unepetite fille de 9 anls, pensionnaire à neotte couvent,

fut :md.tzei guérie d'une congestion de poumoz.s très grave, après
liromesse d'auntône et d'insertion ant àlessagei. Vit «iotié.

PETIT IMATANE-Uti châale poidix, retrouvé après promesse d'inser-
tion au "Messager". Une aboxnnée.

~~J'enî voie uine piastre (lue l'avais promise pour une favetur qtxe
A.intAtoine m'a accordée. [fie vière de fa?)1ille.

GAT:~.u-meL. A. 1>. remercie salint Antoine j)our Une g-rainde
grâce qn'il lui a -accordée.

STE.MAMtE [Beauce]-Ci-.icltn rQ ets pour le rain des pauvres. P>
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RîvEm:PETECTE-onenfant, igé dle huit mois, fut atteint dVu-
no affreuse mnaladie de ka peau. Après avoir usé un vain de ulubic-urs ro-

d es, je crus8 que l'enfant allait mourir, t.u alu moins p.erdre la vue ;
car depîîi; plusieurs jours il était aveugle. 1La démangeaison ttait si in-
tense que le petit maldade ne pouvait prendre aucun repos. J*ets alors
recour.cs- sintAntoine etie lui promnis nue, pistre pour l'Seuvre du
Pain si mon enf'aut conservatit l' usage de ts yeux. Ayant, été c-xauv(e,
je vous envoie la piastre ci-incluse pour I oeuvre dii Pit.n (letîu Antti-
ne. Diine J. P.

13ic-Une personne envoie. O cti pour nue faveur obtenue.
WVEBSTER, MAl.ss.-Incltls un mandat-poste de $3.50 reçutis dle trois

personnes ou rconiiiiigsance dle bienfaits obtenus par l'intrciniso de
saint Antoine. B.

S.US-FÉICIN-Jai agné mon procès; merci à sitAtie
Mlerci aussi pouar beaucoup d'aultres gràces. Un uaonné.-Nous avons ob-
ten~u la guérison d'un enfant. L.

TRioIs-PISToI.rEs-Saint Antoine, par sa bonté, n guéri mon père
d'unegraive nin.iadie.. Il ni al accordé aussi plusieurs autres faveurs. Unie

]ÙV.-DU-.ou.P [TÉm.'J-Mexi pour div. rses faveurs. X.
S. lrur-hlel fincreréglée trèZs avauatagcee t. Pré-

servation d'uit incendfie qai détru:isit une partie do notre~ village. it
abomié.

*Vi--Deux gràees signalées. Hl. M. G.-Plusieurs gritces cbtenues.
À. L.->lnsienrs gr.îces, surtout une plus importante. L. J11. IL.

W. Xauro-1nirsfaveurs obtenues.-Dme IV'. J. D.
MOUNTr ST. P.1,TRIeK-, Ont.-J'étais inquiété p.n.r dle forts scrupules

depuis plus de4. ou .5ans, et par l'interceasion dle Eaint Antoine de Pa-
doue je fus càmlêZtemnent gu6r! dle cette triate, maladie. .T. L. D).

LA Parr-iêîoid'une mère de famille, ohcu.par l'inter-
ession le saint Antoine. N-A. G., Pire.

ST-JOSPIK [BýEAucsl-Une faveur obtenue. X.
Tnois-lziviiiis-i'ai étéÇexaucé, aprüï une neuvainle à saint Antoi-

ne. tlitabonnz)é.
ST.F-Uitsu.L-lncltis 65 cts pour la Pain des pau vrc's, pour fr--veiu-s

particullères obtenues dle saint Antoine. Une aboinée.
MASCHSTERN. fL.-Je viens aujourd'hui iremercier Paint Antoine

do la guérison de mon mari d'uine maladie très grave,et aussi d'un grand
nombre de faiveurs; obtenues par son intercession. Unct aboii(ec.

ST-CU.IBLU5[3LEnSs)Nu avions une somme d'argentaà
retirer et nous étions sur le point (le poursuivre. J'ai promis F-ix pains.%t
saint Antoine. et nons avons retiré notre argent sants difficulté. X.

ST-PA.Icm-Unie faveur ob)te-nue. Unc zaboniZ
STr-1FoE (Qcri.umc)-I)cu:z fit veu rs signalées obten tes de saint Am-

tomle. VIL abuinté.
ISLr--J ai obt-cnu, de nombreuses faveurs après diverses promessesità

saint Antoine. Un ?oîé.Suaeetconsidérable d'un mal de
gorge inmquiétan t. ir ab)o?2n&5.

ST-FERDINAN> (lLLFA-n e nos patientes déserta un jour
et nous rausa nue v7ive inquiétude ; aprèi la promesse de le flaire publier
dans votre .t'sapr.', ý.aiuit Antoine nous la, fit retrouver lk lendlemain.
Leq .SSurs titi Coitrett.

ROmrTALE (Bo.N.ivNTuaF,)-Une faveur temuporelle olb'cnue. X.
LvrsniFArLLS,M-D 3 nov. 953 au 2-1 mars deiert, j'ai subi

deux graves o'êrations. Les médecini éta-ient edané do, voir comme
je gruérissais vite ; c' ('ta.it saint Antoine qui mie guérissaîit !Il y a quatre
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semaines, mon petit garçon s'était coupé le dessous du pied en tombant
sur des morceaux de bouteille ; c'était affreux ce qu'il s'était estropié.
Après qne neuvaine à saint Antoine, il est bien guéri, et ne restera pas
infirme, comme je le craignais. Une abonnée.

IsLU-VBRz--Une guérison obtenue par l'intercession du grand
salut Antoine après promesse de pain et de publication dans le Messager.
Dne O. P. M.-Une jeune enfant soufrant depuis sa naissance d'une
maladie incurable, guérie après promesse d'une douzaine de pains et
d'abonnement à votre Messager. Dme C. L.-Plusieurs grandes graces
obtenues par l'intercession de saint Antoine, après promesse de pains et
de publication; E. M. A. B.

Sru-Anna-Diplôme obtenu. DIle A. O.
CHIcAGo-- Ume S. avait promis à saint Antoine qu'elle s'abonnerait

au Messager, si son mari trouvait de l'ouvsage. Aussitôt après cette pro-
esse faite, il a eu de l'ouvrage. Une abonnée.

Sr-AUGUsTIN-Après promesse d'abonnement et d'insertion dans le
Mssagr,je fus guérie d'une entorse au pied. Je suis redevable à saint
Antoine de plusieurs autres faveurs obtenues. Une abonnée.

&rm-HtriUN (KAu.)-Faveur signalée. A. O.
L'ANmx-A-GiLas [Isum]-J'avais promis, si mon fils obtenait une

bonne place, quelquet pains pour les pauvres, et de l'abonner au Meksa-
#er. Aussitôt ces promesses faites, un télégramme arrive, lui offiant une
bonne place. Une abonnée.

ST-ANNE DE FALL EvEna-Remerciements à saint Antoine pour
faveurs obtenues. Une abonuée.

IEaEAUIvAGE-Trois faveurs obtenues. De J. B.S-FRANÇoIs DU MONTXAGNY-Reconnaissance à saint Antoine pour
graces spirituelles et temporelles obtenues après avoir accompli la dévo-
tion des " Treize mardis. ' Une abonnée.

DsCEÂMR BAULT-Il y a près de deux mois, saint Antoine m'est venu
on aide dans une afaire assez dimelle. Mon b6bé £gé de sept mois ne pas-
sait aucun soir sans que je fusse obligée de lui réparer une bonne dos.
de calmant ; autrement Il assait la nuit à soufrir et à pleumer. J'étais
tout à fait découragée, lorsque tout à coup il me vint la peusée de m'a-
dresser au bon saint Antoine. Alors je lui promis que, s'il arrachait mon
enfant de ce poison, je m'abonnerais à ce beau Messager de &aint-Antoin,et mnme de me faire zélatrice de cette belle ouvre, en même temps do
faire Inscrire cette faveur 'dans le Messager. Ea moins de trois jours,
non enfant était parfaitement mieux et dormait presque toute la nuit
sans s'éveiller. Merci mille et mille fois à saint Antoine. Ds X.

Sr-BONIIAcÂ, MAN.-Mon mari vient d'être guéri d'une maladie très
rave ; il avait reçu les derniers sacrements et le docteur n'avait plus
'eapoir. C'est alors que j'eus recours à saint Antoine, en appliquInt sur

le coté malade une petite image du Saint, promettant en même temps
que, si mon mari revenait à la santé, j'en ferais publier le fait dans le

M"or, et donnerais du pain pour les pauvres. Une abonnée.
NEW-YomK -Il y a deux ans, je fus l'objet d'une faveur toute parti-

culière de la part de saint Antoine. J'étais ici à New-York dans la plus
urande anxiété, attendant la réponse à une lettre qui était pour moi de

4Mplus haute importance, quand, lasse et bien triste, je m'en fus trouver
-saint Antoine. Je lui demandai de m'aider 46 de me faire av<ir pour le
lendemain matin une réponse télégraphique. J'avais grande coniance

.e lendemain matin je m'approchai de la sainte Table, et renouvelai ma
Oemande à saint Antoine. De toute la matinée, je ne sortis pas, restant

Slamaison dans l'attente de mon télégramme. Midi n'était pas sonné
ue je le reçu, !...Qu'ajouter ? Ce fait n'est-il pas asses éloquent par lui-

sAm"e ? Mir. G.
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COILâGE DE STs-Annzu-J'envoie 50 cets pour une faveur obtenue. X
ST-DAvii 'AASÀUl faveur temporelle obtenue suir promesse

de m'abonner au" "Messager ". Un abonné.-Heureuse issue d'un procès
sur promesse de doniter des pains aux pauvres. J'ai donné douze pai ns
et je -remercie le bon Saint ine abonnée.

SÂINT-Gon0RIS DE MALBIE-Ci-iuClUS une piastre pour le Pain des
pauvres. J'ai obtenu du soulageament dans une maladie, par l'interces-
sion de saint Antoine. C.

SoMESEss-line guérison extraordinaire, et une autre grand(e grâc
obtenue de saint Antoine. B.

VAREP-NS -Au printemps de cdete année, pendant l'inondation, nos
dépendances, contenant notre provision de bois de chauffage pour deum
années, quantité de bois de service, etc., se trouvaient grandement expo-
sées ou à être emporsées par la force du courant on démolies par la glace.
Dns les deux cas, tout devait se trouver complètement perdu.

Redoutant le danger, et ayant d«jà obtenu plusieurs faveurs pÏr
l'interces.sion du grand saint Ântoine,je m'adressai encore à lui avec
confiance, lui promettant, si nons ne perdions rien, de faire publier le
fait dans ses annales et de donner un voyage de bois aux pauvres avant
l'hii.er. Grâce à sa psesaute protection, nous n'avons pas eu le meut-
dre dommage. Dme R;.

N.-D. DU ROSÂTRE (MONTrMÂz)-Le b*n saint Antoine n'a pas dé-
daigné d'écouter la prière de nos pauvres colons. Il y a quelques semai-
nes le feu faisait des ravages terribles dans nos terres nouvelles. Après
avoir attaché à un tronc d'arbre la médaille de notre bon Saint, l'élémnft
destructeur a suspendu se ravages, et presque ausuitôt une 'Pluie bien-
faisante est venue nous délivrer de teute inquiétude. Le niême fait
s'est produit à deux reprises différentes, dans la même semaine. Tlaignt
saint Antoine agréer l'hommage de notre sincère gratitude ! L.-A.-A.
Taflbot. Pire, Curé.

Rvlr-Au.Dru-Suceè d~n rneeterse, dÛ à saint An-
tomne. 31. B?.

FALL RivmR-Une faveur obtenue. Unie abonnée.
NIVOur'r-Une grande grâce obtenue par l'intercession de saint.,Ait-

tomne après neuvaine et promesse de le faire insérer dans le Mesqager. A.
MI.-Plusieurs faveurs obtenues de saint Autoine après lui avoir proutis
quelque pain pour ses pauvres et 'une messe en son honneur. J. B1. R. P.

Le nombre total des faveurs obtenuea pir l'inter-cess--iàn de sa.int An-
toine et rapportées au bureau du Ilessager, pendant le mois do juillet, est
de 203, réparties comme suit:;

Grâces particuières, 125.-Faveurs, spirituelles, 4.-Proc'Cs lZagné, 1.
-Objets retrouvés, 11.-Guérisons. 35.-Situations obtenues, l.-Voca-
tion connue, 1.-NMaiisons d'éducation favorisées, 2.-Réconcilaink .
Affairerégléýe, 2.-Succès d'examens, 10.-Argent obtenu, 1.

0-
RECOMtlANDATIONS A SAINT ANTOINE~

Faveurs spéciales, 33.-Guérisons, 17. -Eatreprises difficiles3,.7.-Pers.
-sonnes chères, 6.-Personnes adonnées à la boisson, 6.-Situation, 14.-
Accord dans une faule-'fintsfinancières, 1.-üonversions, Il.-:
Affires importantes, 19.-Un prêtre malade.- Retraites, 2. -Faveur
spirituelle, 1.-Vocations, 11.-Un voyageur.-Une chapelle.-lnstltu-
tions religieuses, 2.-Succès d'examens, 13.-Un nvca.F alsg
* fant i incorrigibles, 4.-Etudiauts, 7.-Dettes, 4.-Un pénitencier.-01-
phelin, 1.

Réciter le Répo.t# miraculeux à ces intentions.


